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RÉSUMÉ 

Les alentours de la forêt classée du Haut-Sassandra (FCHS), situé dans le Centre-Ouest de la 

Côte d’Ivoire, sont habités par des populations qui appartiennent à trois principales 

communautés que sont les Autochtones, les Allochtones et les Allogènes. Parmi ces populations, 

certaines sont fortement tributaires des Produits Forestiers Non-Ligneux (PFNL) qui font partie 

intégrante de leur mode de vie. L’objectif de cette étude est d’améliorer les connaissances sur les 

PFNL utilisés par ces populations rurales. Dans cette perspective, des enquêtes ont été réalisées 

auprès de 499 personnes dont 86 Autochtones, 336 Allochtones et 77 Allogènes. Il ressort de ces 

enquêtes que, 137 PFNL végétaux dont 13 sont couramment utilisés chez les autochtones et 14 

chez les allochtones, ont été recensés auprès de ces communautés. Chez les allogènes par contre, 

aucun PFNL n’a été recensé. Quatre (4) principaux types d’usages ont été identifiés chez les 

communautés Autochtone et Allochtone. En outre, ces deux communautés ont en commun six 

PFNL à savoir : Ricinodendron heudelotii (Euphorbiaceae), Elaeis guinensis (Arecaceae), 

Irvingia gabonensis (Irvinginaceae), Eremospatha hookeri (Arecaceae), Thaumatococcus 

danielii (Maranthaceae), ainsi que des champignons comestibles tels que Volvariella volvacea 

(Pluteaceae), Termitomyces letestui (Lyophyllaceae), Psathyrella tuberculata (Psathyrellaceae). 

Pour une gestion durable des PFNL, la présente étude préconise la vulgarisation des mesures de 

conservation telles que la domestication et les systèmes agroforestiers des plantes utiles afin d’en 

garantir leur disponibilité. 
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INTRODUCTION 

En Afrique, les Produits Forestiers Non-

Ligneux (PFNL), ou tous matériels 

biologiques tirés des écosystèmes forestiers 

autre que le bois ont, depuis des siècles, joué 

un rôle important dans la survie des 

populations tant au niveau rural qu‟urbain. Ils 

contribuent encore aujourd‟hui, à la réduction 

de la pauvreté et à la sécurité alimentaire des 

populations des régions forestières
1
. En effet, 

les communautés rurales africaines possèdent 

des connaissances traditionnelles sur la valeur 

et les propriétés de nombreuses espèces 

végétales encore sous-utilisées
1
. Pour 

2
, les 

PFNL sont des produits clés de subsistances 

des populations. En effet, même si leur 

exploitation se fait à l‟échelle artisanale, les 

PFNL ont une influence sur la vie ou la survie 

des populations rurales car ils jouent un rôle 

important dans l‟équilibre alimentaire, la 

conservation de l‟identité culturelle, la santé et 

leur commercialisation leur assure des 

revenus
3
. Il est déjà reconnu que les aliments 

et les fourrages fournis par la forêt sont 

particulièrement importants dans les systèmes 

agricoles soumis aux aléas des saisons, comme 

compléments nutritionnels et comme aliments 

de disette en cas de sécheresse ou autres 

éventualités
4
. L‟une des caractéristiques 

propres de ces PFNL réside dans leur 

accessibilité, même aux personnes ne 

disposant pas de terre cultivable et/ou de 

revenus suffisants
5, 6

. Les PFNL représentent 

souvent, pour les populations locales, la 

manifestation la plus évidente de la valeur de 

la forêt en tant que telle, et par suite, un facteur 

important dans la conservation de l'ensemble 

des ressources forestières
4
. Ils ont aussi éveillé 

un intérêt grandissant dans le monde au cours 

de ces dernières années du fait de leur 

contribution non seulement à l‟amélioration 

des conditions de vie des populations locales
7
 

mais aussi à la conservation de la biodiversité 

végétale
8
. Par ailleurs, la perception et l‟usage 

des PFNL semblent varier selon les peuples, 

les communautés et les cultures
9
. 

Les conflits qu‟a connus la Côte 

d‟Ivoire de 2002 à 2013 ont entrainé 

d‟importants mouvements de populations dans 

le Centre-Ouest ivoirien
10

, avec un afflux 

important de populations des pays voisins, 

principalement de l‟hinterland, vers la FCHS 

ABSTRACT 

The classified forest of Haut-Sassandra (FCHS) is located in the Central West of Ivory Coast, 

Three main communities (indigenous, non-indigenous and aliens) live around this protected 

area. A large part of people in the Haut-Sassandra region are highly dependent on the forest 

and these non-timber forest products (NTFPs) are an important source of income for these 

communities. The main objective of this study is to improve the knowledge about the 

importance of NTFPs for rural populations bordering the CFHS. From this point of view, 

surveys were conducted near 499 people including 86 indigenous, 336 non-indigenous and 77 

Aliens. It comes out from these investigations that, 137 vegetable PFNL of which 13 are 

usually used at the indigenous, and 14 at the non-indigenous, were listed near these 

communities. In the aliens on the other hand, no PFNL was listed. Four (4) principal types of 

uses were identified at the Indigenous and non-indigenous communities. Moreover, these two 

communities have jointly six PFNL namely: Ricinodendron heudelotii (Euphorbiaceae), Elaeis 

guinensis (Arecaceae), Irvingia gabonensis (Irvinginaceae), Eremospatha hookeri 

(Arecaceae), Thaumatococcus danielii (Maranthaceae), as well as edible mushrooms such as 

Volvariella volvacea (Pluteaceae), Termitomyces letestui (Lyophyllaceae), Psathyrella 

tuberculata (Psathyrellaceae). For sustainable NTFP management, this study advocates the 

extension of conservation measures such as domestication, agroforestry systems etc. useful 

plants in order to guarantee their availability. 
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et ses alentours
9
 Ces populations immigrantes 

étaient en quête de terres propices à la culture 

du cacaoyer essentiellement
10,

 
11

. Aujourd‟hui 

le domaine rural de la FCHS est réparti entre 

différentes communautés dont les plus 

importantes sont les Autochtones des ethnies 

Niédéboua et Niaboua, les Allochtones de 

l‟ethnie Baoulé et les Allogènes dominés par 

les populations provenant du Burkina Faso. 

Les surfaces forestières de la région et 

particulièrement de la FCHS ont reculé de plus 

de 53 % pendant la période de conflit en Côte 

d‟Ivoire
12

 augmentant la pression sur la 

ressource forestière encore disponible. Cette 

nouvelle répartition des populations, combinée 

à la rareté de la ressource foncière et forestière 

ont rendu exécrables, les tensions 

intercommunautaires déjà délétères depuis les 

années 90 dans la région
9
. Nous assumons que 

le recul de la forêt a eu des conséquences sur 

la disponibilité des ressources forestières non-

ligneuses, amenuisant alors la qualité de vie 

des populations rurales.  

Face à cette modification du paysage 

naturel et humain causée par les conflits des 

années 2000 en Côte d‟Ivoire, l‟objectif 

général de cette étude est d‟améliorer les 

connaissances sur l‟utilisation des PFNL, 

encore disponibles après les conflits, par les 

populations vivant autour de la FCHS. Il 

s‟agira : (1) de faire l‟inventaire des PFNL 

d‟origine végétale régulièrement utilisés par 

les communautés riveraines de la FCHS, (2) 

d‟en savoir les usages selon les communautés 

et (3) de faire ressortir les différentes parties 

utilisées chez la plante citée. 

 

MÉTHODOLOGIE 

Site d’étude 

Nos travaux ont été réalisés dans 36 villages 

périphériques de la FCHS. Cette aire protégée 

est située dans le Centre-Ouest de la Côte 

d‟Ivoire (Figure 1) entre 6°50‟ - 7°24‟ de 

latitude Nord et 6°51‟ - 7°05‟ de longitude 

Ouest. Les sols de cette région sont du type 

ferralitique remanié
13

. La végétation de ce 

massif forestier qui était du type forêt dense 

semi-décidue à Celtis spp. et Triplochiton 

scleroxylon
14, 15

, connaît aujourd‟hui une forte 

augmentation des surfaces des mosaïques 

jachères-cultures
10, 11 

 

La population riveraine de la FCHS est 

composée essentiellement d‟Autochtones des 

ethnies „„Niédéboua‟‟ et „„Niaboua‟‟, 

d‟Allochtones de l‟ethnie Baoulés issus du 

centre de la Côte d‟Ivoire, et d‟Allogènes 

dominés par les Burkinabés. Ces populations 

Allogènes s‟étaient installées autour de la 

FCHS de façon irrégulière en fonction de la 

disponibilité en ressource foncière et 

forestière. Ainsi, avant les conflits, les 

populations burkinabés s‟étaient d‟abord 

installées dans les villages autochtones 

jouxtant la FCHS. À la faveur des conflits, ces 

populations ont infiltré la FCHS
10

.  

Collecte des données 

La méthodologie employée dans cette étude 

s‟est basée principalement sur des enquêtes 

réalisées auprès des populations rurales. Ces 

enquêtes se sont déroulées dans 36 villages et 

campements jouxtant la FCHS, dont neuf (9) 

au Sud, quatorze (14) à l‟Est, sept (7) au Nord, 

trois (3) au Nord-Est, trois (3) au Nord-Ouest 

(Figure 1). Dans cette étude, nous nous 

sommes intéressés qu‟aux PFNL d‟origine 

végétale. Des données primaires ont été 

obtenues à travers des enquêtes auprès de la 

population dans les ménages sur la base de 

questionnaires préalablement établis. Outre 

l‟inventaire et les usages des PFNL, le 

questionnaire a concerné le prix de vente des 

produits, la provenance des produits, le 

nombre de ravitaillement par semaine. Nous 

avons aussi procédé à des entretiens avec les 

chefs de villages et de campements, la 

notabilité, les responsables des différentes 

communautés et les associations des femmes. 

Par la suite, les données et informations 

recueillies ont été réorganisées en fonction des 

communautés Autochtones, Allochtones 

(baoulés) et Allogènes (burkinabés).  

Dans le but de déterminer les PFNL 

essentiels utilisés par les populations 

riveraines de la FCHS, les différents critères 

définis par
16

 ont été utilisés. Ainsi sont 

considérés essentiels pour les populations, les 

PFNL qui remplissent les conditions suivantes: 

(1) importance pour l‟autoconsommation; (2) 
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espèces ayant les usages multiples ; (3) espèce 

dont la demande excède la capacité 

d‟approvisionnement ; et (4) espèces dont de 

nombreuses parties sont utilisées par les 

différentes communautés. 

En plus des critères définis par
16

, nous 

avons calculé la fréquence d‟utilisation (F) de 

chaque PFNL à partir du rapport du nombre 

total de personnes utilisant le PFNL concerné 

(ni) sur le nombre total de personnes enquêtées 

(Ni) dans chaque communauté. 

F = ni /Ni x 100.  

 La ressemblance des plantes utilisées 

par les différentes communautés suivant les 

usages a été évaluée à partir du coefficient de 

similitude de Sorensen Cs(s) suivant 

l‟équation : 

Cs(s) =100 × 2c/ (a+b)  

Avec a = nombre d‟espèces utilisées suivant 

les différents types d‟usages pour une 

communauté, b = nombre d‟espèces utilisées 

suivant les différents types d‟usages chez une 

autres communauté et c = nombre d‟espèces 

communes aux deux communautés suivant le 

type d‟usage. Les valeurs de Cs varient entre 0 

et 100 %. Plus les listes ont des espèces en 

commun, plus Cs tend vers 100 % ; à 

l‟inverse, plus les deux listes sont différentes, 

plus la valeur de Cs tend vers 0. 

 

 

Fig. 1: Localisation de la Forêt Classée du Haut-Sassandra en Côte d’Ivoire et des villages dans lesquels 

les enquêtes ont été réalisées 
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RÉSULTATS 

Personnes interviewées selon les 

communautés  

Au total, 499 personnes ont été interviewées 

autour de la FCHS dont la communauté 

Allochtone avec un taux de 67 % est la plus 

dominante. Les communautés Autochtones et 

les burkinabés occupant respectivement 17 et 

16 % de l‟ensemble des personnes enquêtées.  

3-2- PFNL végétaux recensés à la périphérie 

de la forêt classée du haut-Sassandra 

L‟enquête a permis de recenser 137 espèces 

végétales prélevées par la population riveraine. 

Elles se répartissent en 122 genres et 56 

familles dont 9 ont été les plus représentées en 

termes de nombre d‟espèces. Il s‟agit des 

Fabaceae (16 espèces), des Euphorbiaceae (11 

espèces), des Asteraceae (8 espèces), des 

Moraceae (7 espèces), des Apocynaceae, des 

Arecaceae et des Sterculiaceae (6 espèces 

chacune), figure 2. 

 

 

 

Fig. 2: Spectre des familles les plus représentatives 

 

Connaissances locales des produits 

forestiers non ligneux par les populations 

riveraines  

Seules les communautés Autochtones et 

Allochtones ont des connaissances des 

PFNL. Les Allogènes burkinabés 

semblaient, en effet, ne pas connaître les 

plantes locales encore moins leurs usages 

domestiques. Chez les Autochtones, 13 

espèces ont été identifiées comme étant 

essentielles dans leur quotidien (Tableau 1). 

Les plus sollicitées sont Elaeis guineensis 

(F = 100 %) dont la sève est utilisée comme 

boisson, les fruits et le rameau sont utilisés 

dans la préparation des sauces, la spathe et 

les feuilles sont utilisées comme toit des 

cases ou des hangars tandis que l‟épiderme 

du rachis sert à la fabrication de paniers, de 

claies ou autre objet d‟art. L‟amande de 

Irvingia gabonensis (F = 100%) est utilisée 

dans la préparation des sauces. L‟amande et 

l‟écorce de Ricinodendron heudelotii (F = 

87,24%) sont respectivement utilisées dans 

la préparation des sauces et dans la 

médecine traditionnelle et l‟écorce de 

Milicia excelsa (F = 100%) est utilisée dans 

la médecine traditionnelle. Les autres PFNL 

préférentiels ainsi que leurs différents 

organes utilisés et leur fréquence sont 

consignés dans le tableau II. 

Chez les Allochtones, 14 PFNL 

végétaux essentiels ont été recensés 

(Tableau 2). Certains ont des usages 

multiples. Les principaux sont Elaeis 

guineensis, Ricinodendron heudelotii, 

Irvingia gabonensis, Alchornea cordifolia, 

16 

11 

8 

7 

6 

6 

6 

Fabaceae

Euphorbiaceae

Astéraceae

Moraceae

Apocynaceae

Arecaceae

Sterculiaceae

Nombre d'espèces 

Famille 

nombre d'espèce
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Entandrophragma angolense, Garcinia 

kola, Baphia nitida, Thaumatococcus 

daniellii, Eremospatha hookeri, Neuropeltis 

accuminata, Nesogordinia papaverifera. 

Chez les allochtones, en plus des usages de 

Elaeis guineensis obtenus chez les 

autochtones, les racines de cette espèce sont 

utilisées dans la médicine traditionnelle. Les 

feuilles de Alchornea cordifolia sont 

utilisées pour le traitement d‟affections 

variées telles que la toux, les plaies de 

ventre, etc. L‟écorce de Entandrophragma 

angolense (F = 89,28 %) est utilisée pour le 

traitement des plaies de ventre. Les noix de 

Garcinia kola (F = 60 %) sont prisées par 

les populations pour ses propriétés 

aphrodisiaques. Le tronc de Baphia nitida 

(F = 50 %) est utilisé dans la confection des 

pilons. Les feuilles de Thaumatococcus 

daniellii (F = 69,76 %) sont utilisées comme 

emballages. Enfin Eremospatha hookeri (F 

= 100 %), Neuropeltis accuminata (F = 

55,06 %) et Nesogordinia papaverifera (F = 

76,19 %) sont utilisés dans la construction 

(Tableau 2). 

 

Tableau 1: PFNL essentiels recensés chez les Autochtones, les différentes parties utilisées et les fréquences 

d’utilisation 

 

Usages / Parties utilisées 

Fréquences 

d'utilisation (%) 

Espèces Médicinal Alimentaire Construction Artisanal Cérémonie Emballage 

 Alstonia boonei Feuille 

     

69,76 

Detarium 

senegalensis 

Ecorce, 

racine, 

feuille Fruit 

 

Tronc 

  

60,46 

Elaeis guineensis Racine 

Sève, fruits, 

rameau  rachis, folioles  

Folioles, 

rachis Sève 

 

100 

Eremospatha 

hookeri 

  

Tige, folioles Tige 

  

72,09 

Irvingia gabonensis Ecorce Amande 

    

100 

Mansonia altissima Ecorce 

     

75,58 

Milicia excelsa Ecorce 

   

Ecorce 

 

100 

Parquetina 

nigrescens 

Feuilles, 

racines 

   

Feuilles 

 

58,13 

Psathyrella 

tuberculata 

 

Chapeau, pied 

    

100 

Ricinodendron 

heudelotii Ecorce Graine 

    

87,24 

Termitomyces 

letestu 

 

Chapeau, pied 

    

100 

Thaumatococcus 

daniellii 

     

Feuilles 59,3 

Volvariella 

volvacea 

 

Chapeau, pied 

    

100, 00 
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Tableau 2: PFNL essentiels recensés chez les Allochtones, les différentes parties utilisées et les fréquences 

d’utilisation

 

Usage / Parties utilisées 

Fréquences 

d'utilisation (%) 

Espèces Médicinal Alimentaire  Construction Artisanal Emballage 

 Eremospatha hookeri 

  

Tige, feuille Tige 

 

100 

Alchornea cordifolia Feuille 

    

100 

Baphia nitida 

   

Tronc 

 

50 

Elaeis guinensis Racine Sève, fruits Folioles, rachis Folioles,  rachis 

 

100 

Entandrophragma angolense Ecorce 

    

89,28 

Garcina kola  Noix Noix 

   

95,23 

Irvingia gabonensis 

 

Amande 

   

98,21 

Nesogordia papaverifera 

  

Tronc 

  

76,19 

Neuropeltis acuminata 

  

Partie entière 

  

55,06 

Psathyrella tuberculata 

 

Chapeau, 

pied  

   

100 

Ricinodendron heudelotii 

Ecorce, 

amande Amande 

   

100 

Termitomyces letestu 

 

Chapeau, 

pied  

   

100 

Thaumatococcus danielii 

    

Feuille 69,76 

Volvariella volvacea 

 

Chapeau, 

pied  

   

100,00 

  

 

Principaux types d’usages selon les 

différentes communautés 

Quatre principaux types d‟usages ont été 

identifiés chez les Allochtones et les 

Autochtones à savoir les usages médicinal, 

alimentaire, artisanal, et les plantes utilisées 

pour la construction. 

 Chez les Autochtones, 48 PFNL 

végétaux ont été recensés dont 68 % de plantes 

sont utilisées dans la médecine traditionnelle, 

13 % sont à usage alimentaire, 7 % de plantes 

sont utilisées dans la construction, 6 % sont à 

usage artisanal et 6 % pour les autres types 

d‟usages (cérémonie, emballage, adoration) 

(Figure 3).  

Chez les Allochtones baoulés, au total 

125 PFNL ont été recensés dont les principaux 

types d‟usages sont identiques à ceux déjà 

signalés chez les Autochtones. Tout comme 

chez les Autochtones, l‟usage médicinal a été 

dominant avec un taux de 71 %, contre 18 % 

de plantes qui sont utilisées dans la 

construction, 7 % de plantes à usage 

alimentaire, 3 % à usage artisanal et 6 % des 

plantes réparties dans d‟autres types d‟usages 

(Figure 3). 
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Fig. 3: Produits Forestiers Non-Ligneux recensés en fonction des principaux types d’usages chez les 

différentes communautés 

 

Produits Forestiers Non-Ligneux communs 

aux deux communautés autochtones et 

allochtones  

Malgré la dissemblance des us et coutumes, les 

deux communautés autochtones et allochtones 

ont en commun des PFNL avec pratiquement 

les mêmes usages. Le coefficient de similitude 

calculé entre les différents types d‟usages 

indiquent que 55,55 % des PFNL utilisés dans 

l‟alimentation sont communs aux autochtones 

et aux allochtones. Par contre, seuls 28,14 % 

des PFNL utilisés dans des soins médicinaux 

sont communs aux deux communautés 

(Tableau 3). 

Tableau 3 : Coefficients de similitude de 

Sørensen (%) calculés entre les différents 

types d‟usages et les communautés autochtone 

et allochtone suivant les différents usages. 

 

Usages Alimentaire Artisanal Construction Médicinal 

Cs 55,55 50,00 37,03 28,14 

 

Parmi les espèces communes aux deux 

communautés, on peut citer, l‟amande de 

Ricinodendron heudelotii, les graines de Elaeis 

guinensis, l‟amande de Irvingia gabonensis, la 

tige de Eremospatha hookeri, des feuilles de 

Thaumatococcus danielii, des champignons 

comestibles tels que Volvariella volvacea, 

termitomyces letestui, Psathyrella tuberculata. 

(Figure 4). 
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Fig. 4: Produits Forestiers Non-Ligneux communs aux différentes communautés jouxtant la 

forêt classée du Haut-Sassandra. A : Amandes de Ricinodendron heudelotii (Apki) ; B: Fruits de 

Elaeis guineensis ; C: Amandes de Irvingia gabonensis ; D: Volvariella volvacea (champignon 

comestible) ; E: Eremospatha hookeri (rotin à petit diamètre) ; F: Feuilles de Thaumatococcus 

danielii. Photo : Zanh 2015. 

 

DISCUSSION 

Connaissance des Produits Forestiers Non-

Ligneux par les différentes communautés 

Les résultats de cette étude ont révélé que 

hormis les burkinabés, les différentes 

communautés riveraines ont une parfaite 

connaissance des PFNL et leurs différents 

types d‟usages (Figure 3). Ce résultat est 

encore la preuve de l‟importante place 

qu‟occupent les PFNL pour les populations 

rurales comme l‟avaient déjà montré plusieurs 

études dont
17, 18,19 

en Côte d‟Ivoire, en 

République Démocratique du Congo
7
, au 

Cameroun
20

, au Gabon
21

, au Cameroun
22

 et au 

Burkina Faso
23

. Dans notre zone d‟étude, les 

Allochtones composés à majorité de Baoulé 

constituent la communauté qui a une plus large 

connaissance des PFNL et qui les utilisent 
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couramment, devant les populations 

Autochtones et les Allogènes burkinabés. En 

effet, selon les personnes interrogées, les 

autochtones de l‟ethnie baoulé renferment 

plusieurs guérisseurs traditionnels qui 

continuent de transmettre les connaissances 

ancestrales des plantes de génération en 

génération.  

Les usages des PFNL par les 

communautés Autochtones et Allochtones sont 

très diversifiés. Certains PFNL ont des usages 

multiples, d‟autres par contre, ont des usages 

spécifiques selon les communautés. Parfois 

une espèce est utilisée uniquement pour un cas 

particulier ; mais le plus souvent, la même 

espèce a des usages multiples aussi bien chez 

les Autochtones que chez les Allochtones. Les 

différents types d‟usages recensés dans notre 

zone d‟étude sont identiques avec ceux cités 

dans des travaux déjà menés en Côte d‟ivoire 

et en Afrique, notamment ceux de
7, 21, 18, 24

. Le 

principal usage des PFNL dans les villages 

autour de la FCHS est l‟usage médicinal 

(Figure 3). Ce résultat corrobore les données 

fournies par l‟Organisation Mondiale de la 

Santé en 2002. En effet, selon cet organisme, 

plus de 80 % des populations du continent 

africain ont recours aux plantes médicinales 

pour se soigner. En Côte d‟Ivoire, 

singulièrement, ces plantes occupent une place 

prééminente dans la pharmacopée 

traditionnelle des différentes communautés 

puisque plus de 1500 espèces de plantes 

médicinales y ont déjà été inventoriées
25, 26, 27, 

28
 Au Cameroun, par contre, le principal usage 

des PFNL est l‟alimentation
2
. 

Diversité des organes utilisés des PFNL 

Selon les différents critères définis par
16

, nous 

avons identifié les principaux PFNL différents 

et communs aux communautés. La nature de la 

partie ou de l‟organe récolté semble varier 

avec le type d‟usage. En effet, les organes les 

plus utilisés en pharmacopée traditionnelle 

sont les feuilles, les écorces et les racines, 

confirmant les résultats de
29, 30, 28,18

. A quelques 

exceptions près, toutes les plantes auraient des 

vertus médicinales pour les différentes 

communautés selon les personnes enquêtées. 

Le recours à ces plantes se justifierait par 

l‟absence des centres de santé, par leur 

éloignement ou encore par le manque de 

moyen financier. Ce constat a également été 

observé chez les peuples du Sud-Est de la Côte 

d‟Ivoire selon
31

.  

Concernant les organes, les lianes, 

tiges, troncs et folioles sont en général utilisés 

pour l‟artisanat et la construction des habitats. 

Les fruits, les graines, la sève, les noix, 

l‟amande ainsi que les feuilles interviennent le 

plus souvent dans l‟alimentation (Tableau II et 

III), corroborant les résultats de
32

.  

Six espèces ont un usage similaire 

dans les différentes communautés. Il s‟agit de 

Ricinodendron heudelotii, Irvingia 

gabonensis, Elaeis guineensis, Eremospatha 

hookeri, Thaumatoccocus daniellii, ainsi que 

des champignons comestibles tels que 

Volvariella volvacea, Termitomyces letestui, 

Psathyrella tuberculata (Tableau IV). Le pied 

de Ricinodendron heudelotii dont l‟amande est 

utilisée dans la confection des sauces, est 

laissé dans les champs et jachères par les 

populations. Selon les populations locales, 

l‟espèce servirait d‟ombrage aux jeunes plants 

de cacaoyer et favoriserait leur 

développement. L‟espèce Irvingia gabonensis 

dont les amandes sont utilisées dans 

l‟alimentation et l‟écorce dans la médicine, est 

en voie de disparition du fait de la 

déforestation. L‟espèce Elaeis guineensis est 

de loin, celle dont les usages sont les plus 

nombreux et communs à l‟ensemble des 

personnes enquêtées. En effet, la pulpe des 

graines est utilisée pour confectionner des 

sauces, l‟huile rouge qui en découle est 

également comestible. La sève communément 

appelée « Bangui » ou « vin de palme », est 

consommée en boisson alcoolisée par les 

différentes communautés riveraines. Les 

folioles et rachis de E. guineensis sont aussi 

utilisées pour la confection de balaies, de 

paniers et la construction de toitures comme 

l‟avaient déjà constatés
33 

au Centre et à l‟Est 

de la Côte d‟Ivoire et au Sud-Ouest de la Côte 

d‟Ivoire
34

. Les racines de E. guineensis sont 

utilisées pour le traitement de l‟asthme ainsi 

que l‟huile issue de l‟amande de la noix rouge, 

appelée huile de palmiste, intervient dans la 
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pharmacopée traditionnelle pour soigner le 

rhumatisme et les courbatures. Cette huile 

permettrait aussi de lutter contre la 

constipation chez les enfants. Vue son 

importance pour les différentes communautés, 

les populations maintiennent quelques pieds 

dans leur champ faisant ainsi de E. guineensis, 

une espèce peu menacée de disparition. Les 

folioles et rachis de Eremospatha hookeri sont 

utilisés dans la confection de panier et dans la 

construction d‟habitats et d‟hangars. Elle sert 

également à la fabrication des nasses servant à 

la pêche, comme l‟avaient aussi constaté
35, 21

. 

Cette espèce est fortement menacée de 

disparition du fait de la dégradation de son 

habitat naturel qu‟est la forêt
36

.  

Parmi les PFNL communs aux 

différentes communautés, trois types de 

champignons comestibles sont également les 

plus utilisés. Il s‟agit de Volvariella volvacea, 

Termitomyces letestui, Psathyrella 

tuberculata. Ces champignons comestibles 

sont beaucoup appréciés dans l‟alimentation et 

constituent une source de vitamines et de 

protéines pour les différentes communautés. 

Ainsi Termitomyces letestui apparaît dans la 

localité dès les premières pluies qui suivent la 

saison sèche. Les espèces Volvariella volvacea 

et Psathyrella tuberculata, consommée fraîche 

ou sèche, par les Autochtones et Allochtones, 

sont disponibles durant toute l‟année et se 

développent généralement sur l‟espèce Elaeis 

guineensis et les arbres morts. Les feuilles de 

Thaumatoccocus daniellii servent d‟emballage 

d‟aliment tel que la semoule de manioc (ou 

„„attiéké‟‟ en langue locale). L‟exploitation des 

feuilles de Thaumatoccocus daniellii est 

réalisée par les enfants et quelques rare fois 

par les femmes.  

Importance des PFNL et leur avenir 

Les différentes communautés n'accordent pas 

le même intérêt pour les PFNL. En effet, une 

plante qui semble banale et sans utilité pour 

une communauté donnée, peut se révéler 

essentielle dans le traitement d‟une affection 

chez une autre communauté. En plus, à part les 

Allogènes, les Autochtones et Allochtones ne 

les exploitent que pour leur propre 

consommation ou seulement pour acheter les 

assaisonnements à leurs sauces comme des 

bouillons industriels ou des épices exotiques. 

En général, ces populations ne font pas des 

PFNL une activité lucrative. Au contraire en 

Afrique Centrale, et particulièrement au 

Cameroun, l‟exploitation de PFNL constitue 

parfois l‟unique source de revenus pour 

certains ménages
37, 38, 39, 2, 1

. 

Selon les populations, certains des 

PFNL sont en voie de disparition autour de la 

FCHS à part quelques pieds conservés dans les 

champs et jachères. Deux raisons essentielles 

sont évoquées par ces populations pour 

expliquer l‟indisponibilité de certains PFNL. 

La première concerne la surexploitation de 

certains PFNL comme constaté ailleurs par
40, 6

. 

La seconde et la plus importante, serait due 

aux effets pervers des conflits que la Côte 

d‟Ivoire a connu dans la décennie 2000. En 

effet suites aux conflits, la FCHS a souffert 

d‟un déficit de surveillance de la part des 

autorités administratives et militaires
10, 11

. 

Cette aire protégée a donc été fortement 

infiltrée par les populations venues 

majoritairement du Burkina Faso. Selon les 

Autochtones et Allochtones, ces populations 

Allogènes, issues de pays soudaniens, ignorant 

très souvent les usages et vertus des PFNL 

locaux, les détruisent systématiquement dans 

le cadre de la mise en place de leurs 

exploitations agricoles constituées à majorité 

de cacaoyères
11

. Ces activités anthropiques 

seraient donc à la base de la rareté ou de la 

disparition de certains PFNL dans la localité. 

 

CONCLUSION 

Les enquêtes menées dans les villages 

riverains de la forêt classée du Haut-Sassandra 

(FCHS) ont permis de recenser, sur la base 

d‟un échantillon de 499 personnes 

interviewées appartenant à trois principales 

communautés, 137 produits forestiers non 

ligneux (PFNL) d‟origine végétale. Quatre 

(04) principaux types d‟usages ont été 

identifiés en fonction des Autochtones et 

Allochtones. L‟usage médicinal est le plus 

important avec une fréquence d‟utilisation de 

68 % et 71 %, respectivement chez les 

Autochtones et les Allochtones. Aucun PFNL 
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n‟a été recensé chez les Allogènes burkinabés. 

Parmi ces PFNL, 13 ont été reconnus comme 

essentiels dans le quotidien des Autochtones et 

14 dans celui des Allochtones. En outre, ces 

deux communautés ont en commun six PFNL 

que sont Ricinodendron heudelotii, Elaeis 

guinensis, Irvingia gabonensis, Eremospatha 

hookeri, Thaumatococcus daniellii ainsi que 

des champignons comestibles appartenant aux 

espèces Termitomyces letestui, volvariella 

volvacea, Psathyrella tuberculata. 

La présente étude a permis de mettre 

également en évidence que les communautés 

jouxtant la FCHS sont fortement tributaires 

des PFNL. 

Pourtant l‟indisponibilité de ces 

produits a des conséquences négatives sur la 

qualité de vie des populations rurales. Ainsi 

nous recommandons la vulgarisation des 

techniques de conservation de plantes telles 

que la domestication et le maintien de 

certaines espèces produisant des PFNL dans 

les exploitations agricoles auprès des 

populations rurales afin de garantir la 

disponibilité de ces PFNL dans la zone 

d‟étude. 
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